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d'indépendance à ceux qui en sont pourvus! Elle les met à l'abri'de
bien des soupçons, prête à leurs actes le prestige du désintéressement,
surtout lorsqu'elle vient en aide à des talents très sérieux, à une
intelligence d'élite, comme ce fut le cas pour le sujet de cette étude,
l'honorable Louis-Roderic Masson, ancien ministre, ancien lieutenant-
gouverneur de la province de Québec et aujourd'hui sénateur du
Canada. Jouissant des mêmes avantages que ces fils de grandes
familles anglaises, il s'est révélé, comme les meilleurs d'ent re eux,
homme d'Etat; et il était en passe de jouer un grand et noble rôle,
lorsque la maladie qui le guettait depuis longtemps vint, pour notre
malheur, paralyser ses efforts et le forcer à prendre un repos qui doit
peser à son besoin d'activité.

Les fonctions publiques élevées exigent un apprentissage; c'est là
une vérité d'expérience de nature à surprendre nombre de gens sacrés
grands politiques par leur vanité et leur outrecuidance. DIns un
ordre inférieur d'idées, les Anglais établissent une distinction entre le
skilled et l'unskilled labour, entre le travail de l'ouvrier intelligent,
instruit, et celui du simple manouvre. La même distinction s'impose
tout naturellement dans l'ordre politique, où nous trouvons, d'un côté,
des personnages qui se croient appelés à diriger les masses, parce
qu'ils savent s'assimiler la substance des articles de journaux, parce
qu'ils ont l'art facile de haranguer la foule avec succès; et, de l'autre,
de vrais meneurs de peuples, à l'esprit pénétrant, nourris de fortes
études, éclairés des lumières de l'histoire et de l'expérience : ceux-ci
aperçoivent avant la multitude les dangers qui menacent leur pays,
possèdent le don rare de percevoir quelle ligne de conduite il faut
suivre pour pousser le peuple vers le progrès. Toute la science de la
politique consiste à savoir et à prévoir; mais ils sont rares, ceux qui
la possèdent. C'est à cette école des grands politiques qu'appartient
M. Masson: l'école, chez nous, des La Fontaine et des Cartier, ces
hommes qui ont compris à fond notre situation sociale si complexe.

De bonne heure, au sortir des collèges de Georgetown et de Saint-
Hyacinthe, il tourna ses regards vers le champ de bataille de la vie
publique où, à cette époque, (1854,) tant d'hommes éminents, Cartier,
Dorion, Loranger, Cauchon, Chauveau, Laberge, concentraient sur
eux l'attention de leurs concitoyens. L'ambition lui vint dès lors de
se jeter dans la mêlée ; mais, sentant qu'il avait le temps d'attendre
et que le meilleur moyen d'y briller était de se préparer à la lutte par
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